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Comment, on n’a pas eu le temps ? ou bien, on n’y a pas pensé. Quand il s'agit
d'une dernière prière sur la tombe d'un chrétien, & d’une femme qu'on aime !
Pardonnez-moi ce que je vais dire, mais il n'y a que des Français capables de cela.
Et vous, vous-même c’est bien légèrement que vous me donnez ces excuses. Savez-
vous  que cela  me blesse,  savez-vous  que moi,  moi  étrangère,  arrivée,  là  à  la
dernière  heure  j’aurais  demandé  à  M.  de  Broglie  à  genoux  d’attendre  qu’un
ministre de Dieu vient bénir la dépouille de sa pauvre femme. Ah dans mon froid
pays, dans ce pays barbare, c’est un prêtre qui recevra tout ce qui reste de moi.
Est-ce que je vous dis des choses dures ? Pardonnez moi, pardonnez ce que Lady
Granville appelle vingt fois le jour, ma funeste franchise. Vous ne me referez pas. Je
dis ce que j'ai sur le cœur. Comment M. de Broglie pourra-t-il jamais avoir un
moment de tranquillité ?
M. Molé est venu hier chez moi en sortant du Conseil. Il est convenu qu’il y avait
sur mon compte mille mauvais rapportages. Berryer était sur le premier plan de la
Reine ! Imaginez ! Vous qui savez ce que j’en fais. Le gros de l’affaire est que mon
salon est le rendez-vous des adversaires du gouvernement. Enfin on veut me faire
passer  pour une archi  intrigante.  Vraiment  c’est  trop absurde.  M.  Molé a  été
parfait, il dit que lui et le Roi me défendent, mais qu’on est très exalté contre la
Russie, & qu'il n’y a pas moyen de faire comprendre que moi je ne suis pas un
émissaire chargé de susciter d'embarras au pouvoir existant. Voilà qui est trop fort.
Je voudrais en rire, mais c’est difficile. M. Molé dit qu'il a arrêté déjà des articles
qui devaient paraître contre moi qu'il y veillera encore, mais il ne répond de rien
cependant. J’ai dit tout ce qui était convenable et tout ce qui était vrai. Je n'ai à
m’amuser  que  d'une  intimité  ;  c'est  avec  vous.  Alors  il  y  a  eu  une  grande
exclamation.  "  Oh  pour  celui-là.  c’est  tout  autre  chose,  un  homme que  nous
estimons & respectons tous. "  Il  a dit  de vous mille biens et dans le meilleur
langage. Mais excepté vous je voudrais bien savoir quels sont donc les Français
avec lesquels je conspire ? La police du gouvernement est bien mal informée, et les
fonds secrets devraient mieux servir que cela. Au total je ne comprends pas bien
sur quoi repose tout ce tripotage, ni de qui j'ai à me garder, mais il me semble que
M. Molé est sérieusement désireux de m’épargner tout espèce d'embarras.
Vraiment il ne me manquait plus que cela. Il me parait que l’exaspération contre
l’Empereur est arrivée à un haut degré. Il y a quelque chose de nouveau à ce sujet
que M. Molé n’a pas voulu me dire, et qui surpasse tout ce qui est jamais venu de
mon maître. C'est fort triste. J'ai dîné hier chez Madame Graham avec les Holland,
mon ambassadeur M. d’Armin, Fagel, & Villers. Celui-ci est un homme charmant.
J’ai peu rencontré d’homme qui m’aient si vite plu. Je cherche à lui faire faire des
conquêtes parmi mon entourage, et il faut revenir de tous, car il est en horreur à la
sainte alliance.
Hier matin j’ai promené Madame Appony. Le tête à tête n’est pas aussi animé
qu’avec Lady Granville.  Ce matin  votre  lettre  n'était  pas  sur  la  nappe à  mon
déjeuner, voilà qu’une violente agitation s’est emparée de moi. J’ai vu toutes les
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catastrophes imaginables et la plus naturelle s'est rencontrée dans un article de
journal que j'ai pris en main et où j’ai trouvé qu'il y avait beaucoup de loups aux
environs de Caen. Vous aviez été attaquée par un loup, cela ne me sortait pas de la
tête, dix minutes après la lettre est venue et j’ai respiré comme si le loup venait de
vous lâcher. Ah quelle pauvre tête que la mienne. Mais convenez-vous bien de cela.
Un  jour  passé  sans  lettre,  j'en  prendrai  la  fièvre.  Adieu,  adieu.  Adieu  autant
d’adieux que vous voudrez.
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